
Perspectives régionales : 
Amérique du Nord 

Ce chapitre consacré aux synthèses régionales présente les grandes tendances dans les régions définies 
par la FAO pour mettre en œuvre son programme de travail général. Compte tenu de la diversité qui existe 
entre les régions, le but de ces synthèses n’est pas de comparer la situation de l’une à l’autre mais de 
mettre en évidence certaines des évolutions les plus récentes en insistant sur les réponses apportées aux 
défis mondiaux et les nouvelles tendances qui s’en dégagent, et en reliant ces dernières avec les 
principaux messages émanant des Perspectives. Les évaluations comparent généralement le point final 
de la période de projection des Perspectives (2031) avec la période de référence de 2019-21. Cette année, 
la région Asie-Pacifique, vaste et hétérogène, fait l’objet de deux synthèses distinctes : d’un côté, l’Asie 
développée et de l’Est ; de l’autre, l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

L’impact de la pandémie de COVID-19 – qui continue de sévir dans le monde entier – et les mesures qui 
sont prises pour y faire face varient selon les régions. Les synthèses régionales ne contiennent pas 
d’évaluation quantitative particulière de l’impact de la pandémie mais reflètent les dernières projections 
macroéconomiques disponibles et montrent dans quelle mesure les actions engagées pour endiguer la 
propagation du COVID-19 ont eu une incidence sur le contexte. De même, bien que la guerre de la Russie 
contre l’Ukraine puisse avoir des effets à court terme sur les différentes régions, les synthèses n’en 
fournissent pas d’analyse quantitative. Il en résulte que les tendances et les problématiques exposées 
dans ce chapitre sont celles qui devraient sous-tendre les Perspectives à mesure que les économies se 
relèveront des chocs inattendus survenus récemment, en supposant que les effets sur la production, la 
consommation et les échanges des produits destinés à l’alimentation humaine et animale et des 
carburants s’estomperont peu à peu.  

 

Contexte 

Un secteur de l’agro-alimentaire très performant et résilient  

L’Amérique du Nord est la plus homogène des régions étudiées dans ce chapitre.  Les deux pays qui la 
composent, les États-Unis et le Canada, affichent un niveau de développement élevé dû à leur économie 
diversifiée et parvenue à maturité. Avec 369 millions d’habitants, sa part dans la population mondiale est 
actuellement inférieure à 5 % et devrait reculer au cours des dix prochaines années du fait d’une 
croissance démographique limitée à 0.6 %. Bien que pesant pour 1.1 % dans le PIB régional, le secteur 
agriculture, sylviculture et pêche est un poids lourd de l'agriculture mondiale.  

Au plan mondial, l’Amérique du Nord abrite 10 % des terres agricoles et la plus grande superficie agricole 
par habitant. Sa production agricole, halieutique et aquacole représente 9 % du total mondial et est la plus 
élevée en valeur par habitant. Au cours de la période 2019-21, la région a enregistré le troisième plus gros 
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excédent commercial agricole (derrière l'Amérique latine et du Sud et l’Asie du Sud-Est) et réalisé 13 % 
des exportations mondiales. Cependant, elle perd lentement du terrain sur la scène agricole mondiale car 
d'autres régions produisent et exportent à un rythme plus soutenu. D'après les prévisions, l’Amérique du 
Nord représentera 12 % des exportations agricoles, halieutiques et aquacoles mondiales en 2031. Son 
excédent commercial restera à la troisième place, mais sa valeur aura diminué de 60 % par rapport à la 
période de référence.   

L’agriculture nord-américaine se caractérise par un usage intensif des moyens de production. On estime 
pourtant que la productivité totale des facteurs a fondu de 1 % entre 2009 et 2019, après être montée en 
flèche durant la décennie précédente à la faveur, principalement, des dépenses d’investissement en 
capital1. La région étant celle qui recourt le plus aux engrais, leur renchérissement à court terme entraînera 
certainement un effondrement des marges. Le secteur a pour autre particularité d’être à forte intensité 
capitalistique. En effet, l’essentiel de la production agricole est assuré par de grandes unités 
commerciales. Ainsi, la productivité des cultures et du bétail ‒ mesurée par les rendements des cultures, 
les rendements laitiers et la quantité de viande produite par animal – est très élevée dans la région. 
L’érosion continue de la superficie agricole et de la part des terres cultivées ralentissant depuis quelques 
années, la contraction aura été modeste sur l’ensemble de la décennie. L'amélioration des rendements 
s’est traduite par une hausse de la production végétale de 12 % au cours de la période. Elle devrait 
poursuivre sur cette lancée et croître de 13 % d'ici à 2031, même s’il est attendu que la part des terres 
cultivées recule de 2 %. L'élevage est un secteur de premier plan : sa part dans la valeur totale de la 
production agricole a progressé au cours de la décennie écoulée pour atteindre 36 % en moyenne entre 
2019 et 2021. À titre de comparaison, la moyenne mondiale s’élève à 30 %. En revanche, les effectifs de 
bétail sont proportionnellement plus faibles vu leur productivité élevée. Par exemple, la production de 
viande bovine par animal est trois fois supérieure à la moyenne mondiale. S’agissant des produits 
halieutiques et aquacoles, l’Amérique du Nord produit relativement peu par rapport aux autres régions et 
sa part dans la production mondiale devrait continuer de baisser, pour tomber à 3 % en 2031.  

L’Amérique du Nord est la région du monde dans laquelle la consommation alimentaire par habitant est la 
plus élevée. La raison en est que le revenu par habitant (54 588 USD) et le taux d'urbanisation (83 %) y 
sont supérieurs à ceux enregistrés ailleurs, ce qui rejaillit à la fois sur le niveau et la composition de la 
consommation. Du fait de la pandémie de COVID-19 et des mesures prises pour l’endiguer, la région a vu 
son PIB par habitant fondre de 4.2 % en 2020. Cette même année, pour la première fois depuis 2014, la 
prévalence de l’insécurité alimentaire a augmenté en glissement annuel, mais du fait de l’existence d'une 
base de consommateurs bien établie et des mesures d’aide au revenu et plans de relance ultérieurs, le 
choc de la pandémie s’est fait sentir davantage sur la composition et la répartition des ventes de produits 
alimentaires que sur les quantités consommées en valeur absolue. À cause de la fermeture des 
restaurants et de la diminution de l’activité hôtelière, la restauration hors domicile a perdu du terrain, tandis 
que les ventes de produits alimentaires au détail se sont redressées au point de bouleverser la chaîne 
d'approvisionnement alimentaire. Avant la pandémie, la part de la restauration hors domicile dans les 
dépenses d'alimentation s’élevait à 50 % aux États-Unis et à 35 % au Canada (Saksena et al., 2018, 
Canning et al., 2016). Ce phénomène a également rejailli sur la composition de la demande en produits 
alimentaires et les tailles d’emballage utilisées. Certes, la chaîne d’approvisionnement alimentaire a mis 
du temps à s’adapter, entraînant une hausse du gaspillage à court terme. Mais, il lui a fallu quelques mois 
pour effectuer un quasi-retour à la normale et il y a tout lieu de penser qu’elle aura ainsi gagné en résilience 
face aux chocs futurs (Weersink et al., 2021).  

L'économie s’est bien relevée de la récession provoquée par la pandémie en 2020 : le PIB par habitant a 
augmenté de près de 5 % en 2021, si bien que les niveaux en valeur absolue sont supérieurs à ceux 
de 2019. Après avoir de nouveau crû de 3 % en 2022, le revenu réel par habitant devrait progresser de 
1.1 % par an en moyenne au cours de la prochaine décennie. Alors que les niveaux de revenus sont déjà 
élevés et que la croissance démographique est de 0.6 % par an, les changements susceptibles d'intervenir 
dans les préférences alimentaires risquent de peser sur la demande d’aliments tout au long de la période 
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de projection. Outre le pouvoir d’achat, ces préférences pourraient aussi évoluer durablement sous l’effet 
de la pandémie, qui a rappelé les avantages d'une alimentation saine.  

D'après les estimations qui incluent un gaspillage alimentaire considérable, pendant la période 2019-21, 
les disponibilités en calories et en protéines se sont élevées, en moyenne, à 3 808 kcal/habitant/jour et à 
114 g/habitant/jour, soit environ 29 % et 36 % de plus que la moyenne mondiale. La consommation de 
produits d’origine animale est proportionnellement plus élevée, avec des parts dans les apports caloriques 
et protéiques de respectivement 29 % et 64 %, contre 18 % et 40 % en moyenne à l’échelle mondiale. Les 
régimes nord-américains sont aussi riches en huile végétale et en édulcorants, dont les parts dans l'apport 
de calories s’élèvent respectivement à 19 % et 15 % (10 % et 8 % en moyenne dans le monde). Les 
habitudes alimentaires et les modes de vie sont à l’origine d'une montée de l’obésité et des maladies 
chroniques d'origine alimentaire comme le diabète. Malgré ce niveau général de la consommation, 
l’insécurité alimentaire toucherait entre 10 % et 13 % de la population nord-américaine du fait des grands 
écarts de revenu et indépendamment des effets de la pandémie (Tarasuk and Mitchell, 2020[9]). 

L’Amérique du Nord (à travers les États-Unis) est la première région productrice de biocarburants, 
représentant respectivement plus de 40 % et 35 % de la production et des exportations mondiales. Il s’agit 
principalement d’éthanol produit à partir de maïs et, dans une bien moindre mesure, de biodiesel obtenu 
à partir d’huile de soja. Bien qu’étroitement liée à l’intervention des pouvoirs publics, du fait que les 
obligations d’incorporation – à des taux de mélange proches du taux maximal pour les carburants de 
transports – sont largement respectées, la production pourrait bénéficier du maintien des prix élevés du 
pétrole brut. Le commerce infrarégional joue un rôle non négligeable : le Canada importe de grandes 
quantités d’éthanol des États-Unis pour respecter ses propres obligations d’incorporation.   

Si les problèmes d'approvisionnement que la guerre a générés dans la région de la mer Noire engendrent 
le maintien à des niveaux élevés des prix agricoles mondiaux, il sera crucial que l’Amérique du Nord, 
grande région productrice et exportatrice de produits agricoles, parvienne à accroître l’offre afin de garantir 
la disponibilité et l’accessibilité-prix des produits alimentaires à l’échelle mondiale. Une solution 
envisageable consiste à mettre davantage de terres en cultures, compte tenu de la baisse de la superficie 
cultivée enregistrée par le passé. On observe toutefois que la productivité a marqué le pas ces dix 
dernières années (Fuglie, 2021) et que la montée des coûts environnementaux pourrait être érodée à 
l’avenir.  

Production 

Les gains de productivité permettent de produire plus sur une superficie moindre  

En Amérique du Nord, la production agricole, halieutique et aquacole devrait continuer à croître au cours 
de la décennie à venir, quoique plus lentement (11 %) que par le passé. Cette évolution tient pour 
l’essentiel au fait qu’à moyen terme, les prix, pourtant élevés à court terme, resteront stables, en termes 
réels, voire diminueront, sous l’effet d'un dollar des États-Unis fort. Contrairement à la tendance observée 
durant la décennie écoulée, la production végétale devrait progresser davantage (+13 % en 2031 par 
rapport à la période 2019-21) que la production animale, halieutique et aquacole (+7 %). 

Malgré une diminution constante de la superficie des terres cultivées, de l’ordre de 2 % d'ici à 2031, la 
productivité par hectare de la production végétale continuera d'augmenter. D'après les projections, la 
superficie des terres céréalières sera supérieure de 3.6 % en 2031, ce qui portera à 42 % sa part dans le 
total des surfaces cultivées. Les surfaces d’oléagineux s'accroîtront de 7 % au cours des dix prochaines 
années, à la faveur de prix élevés au début de la période de projection et de la demande d'aliments pour 
animaux, stimulée par la hausse de production animale et celle de biocarburants. En conséquence, la part 
des oléagineux dans la superficie totale cultivée aura grimpé à 29 % en 2031. Partant d’un niveau 
nettement plus bas, la superficie affectée à la production de légumineuses augmentera de 9 % sur la 
même période, tandis que celle des cultures de racines et tubercules continuera de décroître. À l’échelle 
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régionale, la superficie récoltée diminuera de 1.5 % seulement, soit moins que la superficie totale des 
terres exploitées, en raison d'un phénomène d'intensification : plus précisément, on table par rapport à la 
période de base sur une réduction de 2 % aux États-Unis et sur une hausse de près de 1 % au Canada. 
Au total, la production végétale devrait croître de 12 % aux États-Unis et bien plus vigoureusement au 
Canada, où une croissance de 21 % est attendue. Ce dernier chiffre tient en partie au faible niveau 
enregistré pendant la période de référence, marquée en 2021 par une chute de la production végétale, en 
particulier des céréales (29 %) et des oléagineux (25 %). À moyen terme, dans les deux pays, la production 
puisera l’essentiel de sa croissance dans le rendement, dont le taux d’amélioration sera compris entre 8 % 
(céréales) et 12 % (oléagineux). 

En 2020, la récession liée à la pandémie a pesé à la baisse sur les prix de la viande, à cause de la perte 
de pouvoir d'achat des consommateurs, mais aussi sous l’effet du COVID et des mesures anti-propagation 
imposées à l’égard des installations de transformation. La relance à court terme sera tirée par le 
redémarrage de la demande, conjugué aux problèmes d'offre dus au renchérissement de l’alimentation 
animale, après quoi les prix réels s'inscriront à la baisse. Il est donc prévu que la production de viande 
augmente plus lentement qu'au début de la période de référence pour s’élever toutefois à 56 Mt en 2031 
(+6 %). Sur 3.1 Mt supplémentaires ainsi produites, 2.8 Mt (90 %) proviendront des États-Unis. D'après 
les prévisions, c’est la viande de volaille qui, parmi les principaux types de viande, verra sa production 
croître le plus vite, au rythme de 0.7 % par an : elle représentera 59 % de la viande supplémentaire 
produite au cours de la période considérée et 47 % de la production totale de viande en 2031. La filière 
porcine progressera légèrement moins vite, et la filière bovine plus lentement encore, au rythme de 0.3 % 
par an seulement.  

La production de lait augmentera de 13 %, principalement grâce à l'amélioration du rendement des vaches 
laitières. En effet, il est prévu qu’au cours de la période de projection, leurs effectifs croissent de 3 % et la 
production laitière par animale de 9 %. Préférences des consommateurs obligent, une part grandissante 
de la production de lait sera consacrée aux produits laitiers transformés, et une part décroissante au lait 
liquide.  

En Amérique du Nord, la production halieutique et aquacole reste dominée par la pêche proprement dite, 
qui représente 89 % du total. Son volume devrait augmenter de 7 % entre la période de référence et 2031, 
en passant de 6 Mt à 6.4 Mt. Plus de 65 % de ce surcroît de production sera à mettre au compte des États-
Unis. L’aquaculture, qui part de plus bas, poursuit son essor et devrait représenter 12.4 % de la production 
totale en 2031.  

D'après les prévisions, le niveau des émissions de GES d’origine agricole augmentera moins vite qu'au 
cours de la décennie précédente, voire diminuera par habitant. En 2031, il sera supérieur de 1.4 % au 
niveau enregistré durant la période de référence. Une grande partie est composée des émissions 
imputables aux activités d’élevage, qui progresseront de 1.5 % du fait de la croissance faible des effectifs 
de ruminants. En revanche, les émissions du secteur des cultures devraient diminuer de 0.5 %.  

Consommation 

Les préférences des consommateurs devraient stimuler la demande au cours de la 
prochaine décennie 

Dans les économies développées du Canada et des États-Unis, l'évolution de la consommation alimentaire 
par habitant est largement déterminée par celle des préférences des consommateurs, qui ne devraient 
guère changer. La pandémie aura probablement mis davantage en exergue les régimes alimentaires 
sains, ce qui influera de façon notable sur la consommation de produits frais, non étudiés en tant que tels 
ici. Pour certaines catégories de produits comme les édulcorants et les huiles végétales, une tendance à 
la baisse semble émerger. Telle qu’exprimée en calories disponibles, la consommation alimentaire nord-
américaine ne devrait que faiblement augmenter d’ici à 2031, de 14 kcal/habitant/jour ; elle demeurera 
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25% supérieure à la moyenne mondiale et la plus élevée de toutes les autres régions étudiées. À l'échelle 
régionale, les produits dont la consommation devrait le plus fortement reculer sont les édulcorants  
(-55 kcal) et les céréales (-13 kcal). Ces baisses seront en partie compensées par la hausse de la 
consommation de produits d’origine animale, dont la viande (+8 kcal) et les produits laitiers (+19 kcal). La 
disponibilité totale en calories augmentera davantage au Canada (+24 kcal) qu’aux États-Unis (+13 kcal), 
mais son niveau en valeur absolue restera bien plus élevé dans ce second pays d’ici à 2031.  

En Amérique du Nord, l’apport en protéines n’augmentera que légèrement, passant de 114 g/jour à 
116 g/jour entre la période de référence et 2031. D’après les prévisions, la distribution entre sources 
animales et végétales restera relativement stable : la part des protéines animales dans la disponibilité 
totale gonflera de moins de 1 % pour s'élever à 65 % en 2031. Tous types confondus, la consommation 
de viande augmentera (de 0.7 kg/habitant) : elle sera en hausse dans les filières volaille et porcine 
(+1.3 kg/habitant et 0.3 kg/habitant respectivement) et en recul dans la filière bovine (-0.9 kg/habitant).  En 
équivalent matières sèches, la consommation de produits laitiers aura baissé de 4 % en 2031. Toutefois, 
la disponibilité en protéines devrait augmenter, principalement du fait de la hausse de la consommation 
de fromage (1.3 kg/habitant par an). La consommation de produits halieutiques et aquacoles augmentera 
de 5 % entre la période de référence et 2031. Enfin, sous l’effet de la diminution durable de la 
consommation de céréales, la disponibilité en protéines d’origine végétale devrait légèrement fléchir 
malgré une augmentation de l’ordre de 14 % d’ici à 2031 de la consommation de légumineuses.  

L’alimentation animale est importante dans la région : elle nécessite plus d’énergie/de calories que la 
consommation humaine finale (Graphique ). Dans le sillage de la production animale, l’utilisation totale 
d’aliments pour animaux devrait croître de 12 % au cours de la période de projection pour s'élever à 304 Mt 
en 2031 : la part du maïs (drêches de distillerie séchées incluses) grimpera lentement pour atteindre 69 %, 
tandis que celle des tourteaux protéiques chutera à 16 %.  

Dans la région, la production de biocarburants constitue un débouché de taille pour les céréales 
fourragères. D’après les prévisions, la production d’éthanol gonflera de 5.9 % pour frôler la barre des 
64 milliards de litres en 2031, grâce aux programmes de décarbonation. La durabilité étant de plus en plus 
importante, la production de biodiesel progressera de 4 %. Les perspectives des biocarburants dépendent 
fortement de l'évolution de la situation dans le secteur de l’énergie et des mesures prises à leur égard.  Il 
est possible que les États-Unis approuvent l’utilisation des mélanges composés à 15 % d’éthanol à partir 
de l’été 2022. Si tel est le cas et, surtout, si l’emploi de ce dosage se généralise, les répercussions 
pourraient être considérables sur les marchés mondiaux. 
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Graphique 1. Calories utilisées pour l’alimentation humaine, l’alimentation animale, les 
biocarburants et à d’autres fins en Amérique du Nord 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant de la base de données de FAOSTAT relative aux bilans 
alimentaires et complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux produits non 
étudiés dans les Perspectives ont été obtenues par extrapolation. 
Source : FAO (2022). FAOSTAT, Bilans alimentaires (base de données), http://www.fao.org/faostat/fr/#data/FBS  ; OCDE/FAO (2022), 
Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-
fr.   

StatLink 2 https://stat.link/mt53rh  

Échanges 

Hausse attendue des exportations et importations 

L’excédent commercial agricole de l’Amérique du Nord a fondu de 27 % au cours de la décennie 
précédente. Cette tendance doit se maintenir tout au long de la période de projection, avec des 
importations nettes qui croîtront plus fortement, au rythme de 1.6 % par an, que les exportations (1.0 % 
par an). Une décélération tant des importations que des exportations est attendue sous l’effet du 
fléchissement de la demande intérieure et étrangère, qui freinera la production. Les relations 
commerciales, en particulier celles que les États-Unis entretiennent avec la Chine, jouent un rôle de 
premier plan en raison de l’ampleur des flux bilatéraux. Elles se sont améliorées après une période agitée, 
si bien qu’en 2021, la Chine était le premier pays destinataire des exportations agricoles des États-Unis. 
Ainsi, des débouchés commerciaux ont recommencé à apparaître, voire à s'étendre, notamment à la 
faveur d'un surcroît de demande chinoise en produits d'alimentation animale, dû à l’expansion de la 
production de volaille et à la prompte reconstitution des effectifs porcins au lendemain de l’épidémie de 
peste porcine africaine (PPA). L’Accord Canada-États-Unis-Mexique (ACEUM), qui est entré en vigueur 
le 1er juillet 2020 en remplacement de l’Accord de libre-échange nord-américain (ALENA), a lui aussi influé 
sur les échanges infrarégionaux en faisant bondir les exportations des États-Unis à destination du Canada 
et du Mexique en 2021.  

D'après les prévisions, la valeur des exportations, calculée sur la base des prix internationaux des produits 
de base observés durant la période 2014-16, aura progressé de 12 % en 2031 par rapport à la période de 
référence (2019-21), contre 20 % la décennie précédente. Ce ralentissement tient principalement au recul 
des exportations de soja (malgré le réchauffement des relations commerciales avec la Chine), de maïs et 
d’éthanol.  
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Récemment, la région a cédé une part considérable du commerce de maïs, de blé et de soja. Dans le cas 
du maïs, cette tendance devrait se poursuivre, quoique plus lentement, du fait de la concurrence 
grandissante de l’Amérique latine et, avant que ne débute la guerreRussie contre l’Ukraine dans la région 
de la mer Noire. D'après les prévisions, la part de l’Amérique du Nord dans les exportations mondiales de 
soja se stabilisera aux environs de 37 % durant la seconde moitié de la période étudiée, sa part dans les 
échanges mondiaux d'éthanol se maintiendra autour de 50 %, tandis qu’elle progressera dans les 
échanges de viande porcine et de poudre de lait écrémé (Graphique Error! No text of specified style in 
document.).  

Indépendamment de son excédent commercial, l’Amérique du Nord est aussi une grande région 
importatrice de produits agricoles. La valeur nette de ses importations, calculée sur la base des prix 
constants observés durant la période 2014-16, devrait grimper de 20 % d'ici à 2031. Auparavant grosse 
importatrice nette de viande bovine, la région conserve une part importante des importations mondiales 
(18 %), mais elle est devenue exportatrice nette au cours de la décennie écoulée en raison de la montée 
des exportations de produits d'origine domestique. Aucun revirement n’étant attendu d’ici à 2031, elle 
continuera de peser environ 18 % dans les exportations mondiales de viande bovine et de perdre du poids 
dans les importations mondiales. L’Amérique du Nord reste un importateur de produits halieutiques et 
aquacoles relativement important, avec 15 % du marché mondial et des importations qui devraient croître 
de 11 % d’ici à 2031. Elle fait également partie des principaux importateurs de fruits et légumes frais, ce 
qui devrait rester le cas tout au long de la période considérée.  

Graphique Error! No text of specified style in document.. Tendances des parts des marchés 
d’exportation de certains produits en Amérique du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/ln6oqi 
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Graphique 3. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres en Amérique du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/remp37 

Graphique 4. Production animale en Amérique du Nord 
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Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/o0r3bl 

Graphique 5. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles en Amérique du Nord 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
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Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV ; OCDE/FAO 
(2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-
data-fr.   

StatLink 2 https://stat.link/o2mhu9 

Tableau 1. Indicateurs régionaux : Amérique du Nord 

 Moyenne   % Croissance 2 

 2009-11 2019-21 
(référence) 

2031 Variation 
entre la 

période de 
référence et 

2031 

2012-21 2022-31 

Hypothèses macroéconomiques       
Population(‘000) 343 112  368 735  392 615 6.48 0.68 0.56 
PIB par habitant1 (kUSD ) 48.41 54.59 63.54 16.40 1.18 1.13 
Production (mrd USD de 2014-16)       
Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

339.9 385.4 426.3 10.61 1.35 0.71 

Valeur nette de la production végétale3  204.8 228.5 258.6 13.17 0.96 0.72 
Valeur nette de la production animale3  117.9 140.2 149.9 6.89 2.38 0.73 
Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  17.2 16.7 17.8 6.82 -1.23 0.52 
Quantité produite (kt)       
Céréales 447 068 489 441  545 459 11.45 1.01 0.53 
Légumineuses 7 415 9 620  11 491 19.45 1.40 1.52 
Racines et tubercules 4 995 5 636  5 897 4.65 0.88 0.28 
Oléagineux4 16 806 21 508  27 191 26.42 0.47 0.99 
Viande 45 565 52 514  55 591 5.86 1.99 0.65 
Produits laitiers5 11 859 14 227  16 108 13.23 1.80 1.14 
Produits halieutiques et aquacoles 6 139 5 961  6 362 6.73 -1.16 0.51 
Sucre 6 950 7 609  8 616 13.23 0.89 0.44 
Huile végétale 13 564 18 243  19 959 9.41 3.10 1.11 
Production de biocarburants (mln L)       
Biodiesel 2469.68 9283.36 9631.41 3.75 9.40 -1.28 
Éthanol 50 338 60 172  63 721 5.90 1.34 0.21 
Superficie exploitée (kha)        
Superficie agricole totale  465 270 463 768  463 304 -0.10 0.07 -0.01 
Superficie totale affectée à la production végétale6  174 130 172 362  168 694 -2.13 0.13 -0.19 
Superficie totale des pâturages7  291 140 291 407  294 610 1.10 0.03 0.10 
Émissions de GES (Mt éq. CO2)       
Total   426  440   446 1.37 0.50 0.19 
Imputables à la production végétale   123  128   128 -0.53 -0.02 -0.09 
Imputables à la production animale   278  280   285 1.51 0.57 0.29 
Demande et sécurité alimentaire       
Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 3 680 3 808 3 822 0.35 0.55 0.07 
Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 112.0 114.1 115.8 1.5 0.7 0.2 
Disponibilité alimentaire par habitant (kg/an)       
Aliments de base9 134.5 133.4 132.1 -0.99 0.09 -0.07 
Viande 92.5 98.5 99.2 0.71 1.23 0.12 
Produits laitiers5 32.1 34.9 36.3 3.94 0.92 0.45 
Produits halieutiques et aquacoles 19.2 19.7 20.7 5.00 0.55 0.12 
Sucre 31.9 30.6 30.0 -1.97 0.31 -0.31 
Huile végétale 35.4 39.4 41.6 5.63 1.14 0.63 
Échanges (mrd USD de 2014-16)       
Échanges nets3 33 24 14 -41.41 .. .. 
Valeur des exportations3  148 177 198 12.06 1.81 0.97 
Valeur des importations3  115 153 184 20.44 2.05 1.63 
Taux d’autosuffisance alimentaire10       
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Céréales 125.3 130.6 126.5 -3.15 0.22 -0.07 
Viande 115.8 115.9 114.8 -0.93 0.11 0.01 
Sucre 62.1 68.5 71.5 4.29 0.83 0.01 
Huile végétale 102.1 94.9 97.1 2.41 -0.40 0.42 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance estimés par les moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur 
nette de la production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, à partir de l’ensemble de produits représenté 
dans le modèle Aglink-Cosimo et des valeurs des prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections relatives aux cultures 
non incluses dans le modèle ont été calculées sur la base des tendances de plus long terme. 4. Les oléagineux désignent le soja et les autres 
graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, les poudres de lait et les produits laitiers frais, exprimés en 
équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres cultivées tient compte des parcelles donnant lieu à plusieurs récoltes de grandes cultures. 
7. Les pâturages désignent les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. La disponibilité quotidienne en calories/protéines par habitant 
désigne non pas la quantité absorbée, mais la quantité disponible par habitant et par jour. 9. Les aliments de base sont les céréales, les 
oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux d’autosuffisance est calculé comme suit : production / 
(production + importations - exportations)*100.  
Sources : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices 
commerciaux,http://www.fao.org/faostat/fr/#data ; OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles 
de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

 

1 Fuglie, Keith (2015). « Accounting for growth in global agriculture », Bio-based and Applied Economics 
4 (3): 221-254. (mis à jour jusqu’en 2019, USDA) 

 


